
ABONNEMENTS
L'abonnornent est payable par six mois.

année 6 moia s moia
Valais et Suisse 6.60 3.25 2.—
Étranger (envoi des 3 nu-

méros de la semaine . . 12.— 6.50 4.—
Envoi pax numero . . . 15.— 7.SO 4.40

CHAMBRE
pour bureau, bien éclairée, est demandée

Adresser offres à la „FEUILLE D'AVI»*

$v f i
On cèderait
4 à 5000 kg. Boulets pour chauffage
au prix de fr. 4 les 100 kg. en gare
Sion.

Ecrire case postale 13501, Sion.
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On cherche
jeune lille sérieuse pour aider aux tra-
vaux du ménage. Mmes ILEMMERLY
2 Schonleinstrasse, Zttrich.

¦lll lllllll
On cherche
p'our une bonne maison bourgeoise da
Bienne, une jeune fille de toute con-
vince capable de bien soigner un en-
fan t de quatre ans et d'aidar au mé-
nage. Gages 45 à 50 fr. Bons) cer-
tificats et langue franeaise exigés S'a-
dresser à Mme JULES PICARD, Uuai
'du Hau t, 22 BIENNE .

On cherche
pour bon hotel au bord du lac Léman
une

Jeune itile
forte, b;en recommandée piour l'ai dar
à la cuisine. Entrée au 25-31 oou-
lant . Envoyer offres à l'HOTEL DES
ALPES à Nyon (Vaud).
- f irrtr ii if>TTira-i ¦ . ¦—n ¦¦ n ¦¦ i in ini i *_• -jr__r =J_-». i

^L. vendre
£ Irès bas prix, une certaine quantité
'de boutéillas de diverses grandeurs.

S'adresser au bureau du Journal
qui indiquera.

Fabrique d'eaux gazeuses
W" cherche homme marie ~''*m
connaissant à fond le métier, ainsi
que les répaati ons des machines. La
femme pourrait s'aider à la fabrique.
(ìaees à convenir. — Offres écrites
sous M. 257 L. Union-Reclame, Lau
aanne. • >

taaaaaaaammmmmmMHiin.iiiaB ai'grf r.
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± * ìK m. gratis !li I \ uprtr-_ s \__L__ avec

j É k a a m m  9 Uv . de mon
o £ J^_5P'f célèbre uthac .

>c  Sìa av6c la P'P "-¦- VSt coOtent: Ir .
_E9 I.». Araallll» . Qn

,-__¦ WM '»»" Honta Bnan) 4- 90

LYwFnwM > Chasseur 6.50
Bfi/Jfia • Hollandais 7.90
btLtlFl ' Sultan 9.50
WfH . Pré sident 10.90

jfeV IBP (co. , & choix la pipe
gSfiV -le tante ci-contr . '
^VVfl "<i une pi( M> de l.ois
Yjl richement sculptée
ma\ m ou une longue pipe
mw de porcelfline.

Leon Beck, Mrieanl
^

L Kriens-Lucerne. JÈ

Substance pour v.ii et cidre
pour- préparation d'une boisson de
ménage saine, réconfortante et bon
marche. ' \ -•

Subslanoa pour 150 litres cidre. Frs
3. — Substance pour 100 litres de vin
6 francs 50, livré en qualité fraìche
¦et c_ xccl -Oi-to
PAUL JOHO-WINIGER, Muri (Arg.)

IV Emigration et passage -%*&
ponr tons lea pays d'Outre-mer anx prix et .condition

les plus avantageuses par
Jules Albrecht, horloger-bijoutier, Sion
représentant de Ztvilelienb! rt S. A. Bàie, la piasimportante et la plus ancie ne Agenee d'émigra-Uon de la Suisse. Approuvé r le Conseil d'Etat-

Camisoles en laine » pour dames /jQ 50
I 1.45 Sèrie H Ì.U»itóiltf faQon^ou-on"gami galons fiiflU

fa Tkllat. Reclame fantaisie a bretelle rayé f À S
mWàml avec bordure pompadour A»*!®

I^PillI. en coton longueur 95 cm. HJ$y)

TSlMlail. Pelame ménage en coton f ^E!ftWUW avec volant et poches, long. 95 cm. émMW

Suter-Slrehler&C
ZURICH
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¦artrcrle- Sculpture
moniiinents ftméraires et travaux d'Art. Se recommande

J. P.KRUCCHI à SIERRE
Référence et dessins à disposition

¦ -^—— 

^"""CONFISERIE-PATISSERIE"™"!

ALEX. CARLEN • SION
1, Rue du Rhòne , 1

Vente du Restaurateur de la Sante
Pagtilles Nalther de Wliiter * Ciò., Washington.
compose entièrement de racines et d'herbes. Remède de familles
le meilleur et le plus économique du monde.

Le „Restaurateur de la Sante" règie sur tous les organes
du système qui remplissent ainsi régulièrement leurs diverses
fonctions. En d'autres termes c'est un toniqno dont chaque in-
grédiant est reconnu un remède digne de confiance pour les
maladies des intestins, la constipation, la dyspepsie, la digestion
affaiblie ou languissante la goutte, le rhumatisme, mal de tète,
nevralgie, catarrhe, etc.

Le Restaurateur de la Sante se vend en botte de 201 pastilles,
à Fr. 5.25 dose pour un traitement de six mois.
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\ Instruments de musitfue
¦ Pianos, Harmoniams, Violons, Mandolines , Ciiivres, Bois, —%

j w jk  Tambours, (iramoplion.s , Zithers. Accordéons ĵL*--t Ìj
_B__-_ Musique pon y tout instruments. — Accdrds et Réparations. lj'flE _2''r

= Instrunient- d'occasion
Prix trés modérés. ^==-=-_===_=-=
H. HALLENBARTER, SION

RUE DE LAUSANNE

L'Arom8 f n̂B B̂̂ ^^Wl Marque
Le Bouillon en Cubes | T W Al Mf n I »«w»ix-Btou««

¦ k i w i»  I V I '  | viennent de nouveau
Les Pota ges à la minute _______L_________________ J d'arriver chez

Eugène Ambord, Bramois
- <*. ' . _ . -- . <• .v. J. - .- ¦ .- L __.r_.__j_ . ia ¦ i r .. ¦**:__¦_:_ . .. ._ _ -.*- . . ¦¦_ . J . » MM _____ ____t__t i .-__ ____________»£_M__________-V_____C______I

LA BOUCHERIE
Louis MOREIi à Genève

Place du Bourg-de-four 17
expédié du boeuf première qualité par colis postaux de 5 kilos,
àux prix suiTants :

.gff) boeuf à bouillir depuis 1.40 le kg. g^,"̂  „ à rotir „ 1.70 le kg. ***"
Les commandes sont expédiées par retour du courrier contre remboursement

rayé, grand choix de dessin
Séiie Jl Sène J3 Sèrie C

la coupé de 10 mètres la coupé de 10 mètres la coupé de 10 mètres

!_. J_1U:'S A|]V ]__ __! 3;-5 Rue . Neuve .3-5,;

Le plus grand établissement

DÉPOT à SIKItKl. chez : M. Felix Bertkod-Oéroudet

de la unisse centralo « «

Où il n'y a pas de dépòt on livre directement franco poste et emballage

Poussines Printanières
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en ponte pour l'automne et tout l'hiver. Sujets sélóctionnés de Leghorn,
Padoue Italienne. Les meilleures pondeuses universelles à fr.ll les 6 et fr. 21
les 12 pièces contre remboursement :: Emballage gratis :: Rabais par quantités.
Établissement d'Aviculture. Sous le signal à Chexbres Vaud.
_l__jggÌS—_gJBi_______ ìiga55 r-f y y rj  m", ̂J/J ^v ><j / >_ ^: > ?____ .  s____;Sm__ _ ìm----gìiA--_i_e ______

Fabrique de Chalets Suisses

S ^0/ ' • & Mathcy •
S /̂r P R I L L Y -L A U S A N N E

¦

Pavillons - Kiosques - Garages 
MAZOTS

r »̂ Chalets démontables -*&*
CATAE.iOC.Ul_8 et DFVIS mr demande

EXPORTATION
————.^——^—— 1 ¦É —¦¦ ————.. —

425 490

I PAT.NS Gìj| 28936 y
*GRILLAGES

#
|

galvanisés .

ÎH Ĥ1^
Zes p l u s  beaux,
les p l u s  solides.

les meilleurs marches



Ambition. de _ oiqn.ta _
Un vent de oonquétes coloniales soufflé sur

les grandes puissanoes Pendant que la Franco
ot 1 Alien-lagne se livrent à des marchandages
sans fin , pour s assurer, la première lai pos-
session du Maioc, et la seconde, une compen-
satiom au Conglc., l'Italie, comme on s'y at-
tendait depu is quelque temps, jette son dé-
volu .sur ia Tripolitaine.

Une dépèche de Rome en date du 22 noas
apporto ^n effet, la sensationnelle nouvelle
suivante :

« L'occupation de la Tripolitaine par l'Ita-
b'e est définitivement 'fixée. Hier s'est tenu an
conseil do cabinet auquel assistaient M. Gio-
litti , président du Conseil, le marquis di San
Jiuliano, ministro das affaires étrangères, le-
nii ni..tres de la marine, de la guerre et du
trésor.

» La séance fai assez langue; elle set pro-
longea toube 1 après-midi . Aucune qommuni-
cation n'a été faite à la presse. Toutefbia, on
sait officieusement que le but de oe conseil
était de lix. r les détails de l'occupation de la
Trip-.liiain_ , qui aura lieu le 26 courant .

» A Naples, on s'apprète fiévrausement à
l'expédition ; la C'roix-Rouge a prépare toat
le matériel pour le cas d'une guerre et on
embarqoe des vivres pour les troupes.

» La première di vision de la flotte italien-
ne, place, sous l.; commandement du vioa-.a-
miral Aubruy, qui est détachéa au port ds
Naples, partirà incessamment, dès qu'elle sera
oomplétée par f'escadriUe des torpilleurs qui
So trouve actuellement dans les eaux de la
Sardaigne, à la Spszzia. Les deux divisions na-
vales, pia céas sous le commandement de l'a-
miral Faravelli sont aussi prètes à levar l'an-
cre ; le 26 couran t oes deux divisionsl se di-
rigieront vers la Sicile où seront embarqué33
1*3 troupes qui formenont le corps expédition-
naire. Les deux cuirassés « Sicilia » et « Sar-
dania » partironl également de la Spezzia à
destination de Augusta, <Oìù lils is© Itiendiiont prèts
à tonte éventualité.»

L'Italie va .a Tripoli ; c'est fort bien et puis-
qu'on veut s emnarer des derniers Etats afri-
cains ayant encore un lambeau ou un sem-
blant d indé pendanee, on ne saurait lui faire
un crini--, tfe vouloir sa réserver une place, au-
tant olle qu un-; autra puissance; mais aous
craignons fort et avec raison que cette oc-
cupati >n ne cause de graves évènements; car
la Tripoli tabi e est sous la suzeraineté de la
Turquie -et o.lle-ci he se laissera pas arra-
cher le morceau eu douceur.

Suivant une dépèche da Constantinople, le
cabinet ture, dans sa séance de lundi, aurait
pris des mesures importantes au sujet de Tri-
poli , (tette, réunion a été ento'urée de précau-
tions inusitées et le plus grand secret eat
observé -U sujet de_ décisions du gouverna-
rnent. On pari e d'une prochaine convloéatiotx
du P.arlement.

Le langage des journaux est très vifi oon-
tre l'Italie LV Hikmet », journal d'oppost-
tion, conjure k sultan de défendre s|on empire.
« Trois cent millions de rnusulmans, dit-il, soni
préts à mourir pour l'islamismo. »

Il resulto dos déclarations que le nouveau
vali de Tripoli, Eehir Fahmy bey, a faites au
grand vizir et au ministre de l'intérieur, que
la popubtj on de Tri poli est extrémement su-
rexcitée centra les Italiens.

Serions-nous à la veille d'une guerre turoo-
italienne, à laquelle viendraient s'ajoutar d'au-
tres complicatioms eunopéannes? Il ne faut
jurer de rien En tout cas. l'occupation' de la.
Tripolitaine pa? l'Italie ne se fera pas sans.
que la Turquie ait employé tous ses» mioyens
de résistance. 11 a déjà été assez dur pour eat
Etat de se voir enlever par l'Autriche, la Bos-
nie et l'ilerzégiovino et d'ètre sous la.menaca
oontinuelle de perdre la Créte.

On se demanda, d'autr9 part, quelle sarà
l'attitude das puissances en présence du coup
de théàtr . italien ; les deux puissanoes alliéas
l'Autriche et l'Allemagne ne verront pas de
bon ceil l'occupation de la Tripolitaine par
l'Italie, surtout 1 Allemagne qui passe à tort
ou k raison pour ótre dans les meilleurs' ter-
mes avec la Turquie. La France avait, parait-il,
pour 3'assirer le désintérassement de l'Italie
uan9 la q.w- lioii marocaine, racionnu à no3
voisins transalpina la qualité d'héritiers pré-
somptifs de la Tripolitaine; il iast ainsi pro-
bable qu'elle ne cherchera pas à susciter da
difficultés; quan t à l'Angletarra et à la Rus-
sie, qui lorgnen l en ce moment du coté da la
Perse où l'ancien chah détróné est en train
de se /aire battre, elles laisseront aussi lia
TurqUie et l'Italie liquider leur affaire à la
pointe das baìonnettes Ou dans des marchan-
dages du gan?.-* de ceux qui décident en1 ca
moment du sort du Manoc.

Nous ne savons trop en ca moment ce qua
peut. bi'ìn resarver aux Italiens la nouvelle
aventure qu'ils risquent en Afrique.

Le « Malimo d*. Naplas » publiait l'autore
jour à oe si jet , par l'organa de sion dirac-
teur, M. Scarfoglio — l'un des j iournalisbas
italiens las plus inballigents — nn curieux _t
très .snggeslif article qui mettait en plein re-
lief les diflicuilés da la situation.

D'après M Scarfoglio, l'Italie, dans celta
question de ìa Tripolitaine, a commis arreur
sur erreur . Quand èli - a conclu avec la Fran-
ce et l'Ang letenc l'acoord qui lui laissait les
mains libres en liipolitaine, elle a eu la grand
tort de le divulguer , du moment qu'elle na
voulait pas procèdei à une loccupation im-
mediate. Car c'était mettre ainsi les Turc 3
en défiance et obliger ceux-ci à se premunir
contre une invasion éventuelle, oe qu'ils
n'ont pas manqué de faire. A la chuta d'Ab-
dul Hamid , une occasion trè3 prOpioe s'offrait.
à lltàlied' _ prendra Tripoli . L'entreprise pou-
vait fibrs se réaliser à pau de risques, sans
coup ferir . Maia aujourd'hui il n'en est plus
de jii.ii , ; lavènament du regime jeuna -ture
H. «no-J.fié du toul au Hoiut la situation

« La Tnrqiiie. écrit le diracteur du Mattino,
est domin ;. _ présantement par une autocratie
militaire, qui considère l'Italie comme un pays
de rien et qui, si elle subissait sans une ré-
sistance à ioutranoi! catte blessure au pras-
tige national , serai t "balayéa immédiatement
par les forces bostilas prépondérantes que
jusqu à présent elle n'est parvenue à tanir on
échec qu 'en exeilani: le nationalisme aigu et
l'orgueil ethnj q._ _ de la population ottomane .
Il ne, fa ut donc pas se faina illusion. L'expé-
dition d'aujourd'hui signifie une guerre
avec la Turquie, guerre qui pourrait
assumer une certaine gravi te. »

Le directeur du « Mattino » soupeonne que
oes derniers temps, Je gouvernement ture a
masse en Syrie un cartata nombre de régiments
et de batteria. qui pax tiraient pour Tripoli
à la première annonoa d'une expédition , et
pourraient y arriver avant las Italiens, lesquel s
devraient s'attendre à une résistance désos-
péi iée Diluire par t, 30,000 Italiens résident
actuellement en Turquie, et cas Italiens pour-
raient ètre l'objet de sanglantes représaillas
de la pari , d--- fa population turque. 11 fau-
drait donc qua k jour mème loù le drapeau
i talien serait ai-baré sur Tripoli, une flotte
italienne vint mouillar dans les eaux de Sa-
nique et de Smyrne et à l'entrée desi Darda-
nelles prète à ri-pondre par le bombardement
aux actes de violence commis contre lesi. Itii-
iiens. L'occupation de Tripoli deviendrait donc
aujourd'hui , sinon une' entreprise hasardeu-
se; tout au moins très difficile, etl très c|om-
promettanta .

CONSTANTINOPLE , 22. — Le bruit court
que quatre vapeurs quitteraient aujourd'hui
ùonstantinopk- poar Tripoli avec das charge-
ments de canone et des munitions.

On aurait enlevé de nombreux canons du
Bosphore pour lés envoyer à Tripoli.

Les journaux annoncent qu'<un incident tur-
oo-italien s'est produit dans la mer Ro uge.

Une canonnière turque aurai t arrèté une em-
barcatiòn italienne et aurait enlevé les mar-
chandises qu 'ej le avait à bord sous prétexte
de cont rebande

Chronique agricole

CANTON PEI FAMIS
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I_es vendanges
Jeudi 21 septambre a eu lieu la ventai aux

enchèr'i. p ubliques das vins de la oommune de
Morges.

La venie s'est faite au prix de 57 centimes
le litre.

La récolte est évaluée à 80,000 litres en-
viron Elie avai t été l'an passe de( 3,420 li-
tres seulement, et en 1009 de 19,338 litres.

L'écù'ute avait été donnée en 1909 à 55 cen-
times le litre, en 1910 à 80 centimes le litras
à M. Kirschmann ,de Morges.

Après la sèrie de oas.dernières siemaines1, la
pluie ab.ondanfca mais nullement torrentielle
de samedi a été das plus favorable pour le vi-
gnoble dans la canton de Neuchàtel. « Cette
journ ée vaut plus de 100,000 francs àj notre
vi ^u .ble » disait un des principaux encaveurs,

Quant aax débats sur les prix, ils n'ont
pas .itifi aussi vifs depuis longtemps et rarement
l'écart enti e les prix proposés par lesi enca-
vears et óaux exigés par les propriétaires n'a
été aussi Gonsidérable-

La '- Noble compagnia des propriétaires-en-
ei veurs neachàtelois », a tenu samedi à 2 h,
V-2 de l'après-midi ,-son assemblée statutaire
d'automne chez son secrétaire, M. Samuel C'ha-
tenay . L_s prix ont été fixés da fr. 55 a !frj
60 pour la gerle (100 litras de vendange) de
blanc et fr . 80 à 85 pour 1_ rouge.

Mais ces prix na sont pas oeux des proprié-
tairec de qui Ion paut estimer que las vendan-
ges se far ont entre 65 et 75 francs la -gerla de
blanc, et de 80 à 100 francs oallei de rouge.
Un propriétaire des environs de Neuchàtel,
diont les vignes il i _st vrai ont été miraculeu-
semem épargnéas jusqu 'ici, déclarait samedi
qu il ne céderai t pas son blanc à mo_n$5 dia
85 francs la gerle.

Un facteur nouveau iast <entró en jeu , en effet,
cetbr année . Ls sont les amateurs venus) de
la Suisse allemanda, aux propositions avan-
tageuseó desquelles sont duesf le3 <axigences
des propritéairse.

Les vendanges commenceront la semaine
prochaine sur k_ bords du lac dai Zurich. La
qualité promet d'ètre exceliente, mais il pa-
raìt que les prix sont déjà fort élevés.

On écrit de Thonon.
Los vendangas ont commence dans iJotre

région .Voici quels siont les .prix ordinaira-
ment pratiques

Vin blanc ordinaire, 40 à 45 fr . l'hectoli-
tre, trépy et Marin, 55 à 70 fr. l'hecfcol..

_ * »

On écri t de Lutry à la « Revue »;
Les V£nclang3s approchent à grands pas ; on

parie da lundi 2 octobre ; parflout das précau-
tions minatieuses sont prises pour rentrer dans
les meilk'uras conditions possibles oette fine
goutte de 1911.. Sous l'influence des peti tes
plue- ct du soleil de ces jouns,. la maturité
s'est égalisie, 1'.- raisin s'est dorè, si la quan-
tité a certainement baisse, la qualité a gagné
et sera merveilleuse ; le petit rebour del seve
qui se manifeste oes jours à la vigne assurera
1? bouquet ' ;l'on est oertain do faire un vin ae-
marquable, hélàs ! 250 litres à paino au IìDSSO-
rier, et voi ci qu 'on mous apprand que l'Associa-
tion des marchands de vins, réunie à Lausan-
ne, a décide de ne dépasser en aucun cas
le prix d-, 0,55 e. à la miss de Morges, lais-
sant à la spéculati on le soin d'aller plus haut ;
le mot d'ordre est ainsi djonné .( ette manoeuvra qui , ainsi quo le fai t oons-
tater la statistique publ iéa par M. le Dr. Bordi et
dans ' la « Terre vaudois© », a plusieurs fois
iéussi dan3 les dix dernièras années faisant
buisser le prix general, provoquant ainsi 'ana
véritable misere dans le vignoble, échouera,
espév:.!? .-, catta année. MM. les negociants
escompbent, parait-il, le pressant besoin d"ax-

gent des vignar ons ; en cela ils se tromp'ent ; il
j  a encore de la solidarité dans la vignloblb,
et si les cavas du commerce sontjènclotre en-
combrées oallas des vignerons |cmt de la pla-
co Nous espérons aussi qua lesi amateurs.de
bons vins et les cafetiers se rappelleront qu'iaiax
vendanges, ils paieront toujlours meilleur mar-
che chez la pi-j ductaur , ou auprès des assiocia-
tions v^icoles, et surbout qu'ils n'oublieront
pas qu'une fois k vin éclairci oa n'est pai3
chez csax qui ont encore de g_1os stocks de
l'iémonts! ou d'EspagnesI à liquider qu'il fau-
dra aller chercher da bons 1911. 1

Nous avons du reste 0onfianoa en la recente
et tres heureuse mesure ordonnée par motre
Dépi'irLement de l'intérieur (enquète sur les vins
étranger J restant en cave). Nous sommes per-
suader que des ordres serrési ont été donnés
aux municipalités et oommissioms locales et
qi'ainsi une fois cetta minutieuse enquète tar-
minée, une surveillance des plus actives pour-
ra ètr. ' óxeroés afin de faire respecter la loi
sur les baissons et denrées'; c'est là motre seu-
le planche de salut. ' ?

Le miei
Le miei aussi a aa i Crisa; les citajdin_. ne se

doutent pas; en effei'-que les abeilles sa sont
mises en g'rèva. EUés Viont' pas fourni la mloi-
tié de leur miei . Mais empressons-nous de. le
dire à la louange de oes laborieuses besti)o-
les, qu-» oa n'est qué contraintes eb forcàas
qu'elles ont obsarvé un chòmage prtolongé.

La chaleur anormale <ast la cause directe de
leur action. Les fleurs qu'elles aiment ài ba-
tiner piour y racueillir le sue qui se) transfor-
mcra -an miei -ont . été desséchées. Eni vain,
elks .e posaient sur les oorlollesTbrùléesc et
les pétalles flétris . Le pollen avait disparu, le
sue nourricier élait tari . t

Désespérées, les malheureusesf abeilles se
sont rejetées sur les grains de raisin! qu'el-
les ont dévorés avec entrain. Piètre rUourriture
p'our des abaillas et qui, en tonti cas, ne leur
procure pas das élémants du miei. Alors' na-
vròes déoouragées, las abeilles ont regagné
leurs ruches et se sont tapies dansCles alveo-
les, impui ssantes à fabriquiar l'ioncitueiux pro-
dui t, si utile à la sante de bienl des malades.

l<es subventions " l'agriculture
La convoca tiisn de la commission d'experts

chargée par le département federai des finan-
ces d'étudier las principes sur lesquels rapose
notre système des subventions fédérales à pro-
duit une certaine émotion dans les ffliljaax
agricole-.

Il faut se Iranquilliser. La ròle de la( dite
oommission n.Vst nulkm<ant de prloposer des ré-
ducti .-̂ is des subventions fédérales aux agri-
culteurs . M. Lomtes&a, conseiller federai, dans
son bref discours d'ouverture de la séance
de la oommission, a déclare que le Conseil
federai n'entend pas que le montant total des
subventions en fav<aar de l'agriculture soit
réd uit . 11 faut seukmenl étudier les réf'ormas
nécessaires pour que- L'argent de la Confédé-
ration favorise efiectivement le dévalloppemefll.
de 1 agriculture et ne profité pas seulemant
aux st'éciilateurs .

Si un agriculteur veut effectuer dans sa fer-
me des Iravaux de drainage et faire oonstra.. -
une fosse k purin modèle, etc., et si 1 argian.
lui fait d°faut. il doit pouvoir obtenir la sub-
vention federale. Par contra, si c est un riche
propriétaire ayant des capitaux à sa disposi-
tion, qui veut faire exécuter ses améliora-
tions pour bnusser -ensuita le prix du f erm_)ga>,
il n y  a aucune raison pour qu'il lobtienne
une ' sub vsnlion 'federala . Actuellement on
ne fai t pas ots distinctions, pourtant néoas-
sairps. ___ __ tendano? sera donc de ne pjuj s ac-
oorder aussi facilement les subventions aax
gros paysans riches, pour pouvoir augmenbar
d' autant les subsides aux paysans moyen3
et peti ts.

Un autre ooint imjiortant est oelui de la ga-
ranti a de l'entrati en :

Dans plusieurs cantons, les autorités loca-
les surveillant et control ent l'entretien de3
travaux iTaméii orati on, routes agricoles, etc,,
subventiomnées par la Confédération . Dans
d'autres, aa contraile, cette surveillance lais-
se beaucoup à desiar ou fait domplètemant
défaut , et bien d<aa trayaux entrepris avec de
laries subvmtiono fédéralss doint en ruine. Il
faut intf' j d'a're partout . un Oontrète/i^<?irri3ux et
puisqu'on n -?sl pas oertain de l'obtenlr des can-
ions, il faudra bien qu'on en chargs* la Mon-
fédératiion .

C'est donc ni a une diffiinution das sub-
ventions ai à un recul qu'on ve .t arriver, mais
bien à un perfectionnement du ^ysièm-e.

.ll____ ~ - S£m=_a«a;
< .. _ / .  . .. .

Nouvelles ae Sa Puisse
I. ¦

_fos recrues ',
Jeudi demier esl arrivé à la Pootaise la ia

détachement de recrues . L'école est sous le
coinmandernant du lieutenant-collonel de Per-
rot, chef de saction à l'état-majlor general us
Berne ; la major de Sury lui est adjoint .. Los
instructeurs sont les majors Baumann, Berdez
et le capitaine Jossevel.

La Ire corJi|_ agiiie est formée de3 recruas du
lar régÌM>mt, li 2a de celles duj second et l.a
3e de celles du troisième. Les élèves-chef.3
de compagnie sont les premi ers-lieubenants Rlo-
bert Champoud , Jtan Debrit et André Olia-
vannes.

L'école de re crues IV de la Ile division,, à
Colombier, a un .ffectil de 541 hj ommes ; c'est
la plus forte pcole da l'année.

La Ire compagni© (allemande) compte 115
hommes ; la Ile compagnia, 200 hlommes, et
la Ille compagnie, 224 honjinas ; l'état-majlor
deux .ifl iciers .

Les chef' de cj mpagnie sont : p|ou,r la' _ Ire
compagnie . M . Arnold Méri an, capitaine ,k
rétat-ntajor à Bàie; -He compagnie, premier-
lieutenant Georges Caffoi, du bataillon 23/1
à Porrentruy ; Ille compagnie, premier lieute-
nant Max Òdier. adjudant de la brigadst 3 à
Baden.

Tribunal federai
On sait que le tribunal cantonal de Lausan-

ne avait refusé d'admettre dans le barreau
vaudois l'avocat socialiste Naine, en se fon-
dant sur ce qne oalui-ci a enoouru une con-
damnation comme réfractaire. Naine reciourut
au Tribunal federai, qui cassa la decisioni du
Tribunal cantonal vaudois.

C'est -.arntdi seulement qae le Tribunal lè-
derai a commnniqaé aux parties le Laxte da
jugement. En voie' le passage principal :

« 11 est in<-onlestable qu 'en refasant de ser-
vir, Naine tnfreignait la loi militaire et qu '
il étai t passible des paines qui lai ont été in-
fli gées ; il a donc élé justement condamné poar
ce fait: Mais pou r apprécier oat acte délictueux
au p<aint de vue purement inorai, ion' doit né-
cessaire™ ant tenir compte des mobiles qui l'ont
diete. On constate que si Naine a refusé) de
remplir se sobligalions militaires, c'est parce
qu 'il estimait qu 'en portant las armes il man-
quait à ses devoirs envers l'humanité ; ayant
concu un idéal de paix et da fraternité univer-
sell .s, il n'a pas cru pouvoir dollaborer à une
institution qui , d'apre, lui, est contraire à oat
idéal, et en retarde la réalisation. Quelle qae
soit la réprobation que mérite l'acta antiso-
cial commis par Naine, quelquas fausses que
soient las idéas qui l'ont inspiré> quelque dan-
gereux et condamnables que soient les mlo-
yens auxquels il a reoouru dans sa poursuita
d'u nidéal chirnérique, il n'en reste pas moins
que « c'est pour 'obéir à 3a donscienoe qu 'il a
uésobéi à une loi positive ».

Sans vouloir cntiquèr lc jugement du tri-
bunal federai , ori peni à bon drioi t s'étonner
de la dernièra phrase du texte dat jugement
qui tend à -excusar les réfractaires au servioa
militaire ; oe s<arvice est au contraile un devoir
de eons.ienoa

_La vie chère
On écrit de Bai ne à la « Revue »; .
Le renchérissamant oontinu de la vie rìs-

qu.> de provoquer en Suisse également une
crise économique aigue d|ont las conséquenc&3
peuvent ètra gr£v-e#. Le Conseil federai a| es-
timé qu 'il était du. dey^ir de» pouvloirs public3
d'étudier les moyens de la prévoir ou du
m- '̂ins den attenuar les effets. Il a chargé
le DépaFjiie ffiient §lq commerce, de l'industrie et
de l'agriculture, oelui de l'intérieur et cebii
des chemins de fer d'étudier les mesurasi à
prendre pour diminuir le renchérissement de
li vie, en envisageant la question pi1 triple
poiut <te vue das tarif sdouaniejrs, de Ja loi
sur les denrées alimentaires et des tarifs! das
chemjns de fer. . , - ' " ' '

Catte elude §erail incomplète si d'autres or-
ganes, par esemplo Jes autori|tés mumcipales
n'envisageaient pas Ul mèmie qu^tji^n dans
leur sphère, Ltós intermédiaires urit pris dans
certained villes, notamment à Berne, im ròle
es. ( .utial dans la fixation des prix des denrées
sur les marches. Los djffénanctes de prix oons^
tu tées entra plusteurs villes suisses en sont la
preuve fiappanta et le fait est qu'à Beriie par
ex'L-mpl. ,le nombre des paysans qui veijxlent
leaft. pp^duijts directament sur le marche est
très faible et djminue de plus en plus au
profi t des revendeurs. Il yaudrait au moins
la peine d'étabnr dans quelle proportion J'a-
griculteur beneficio lui-mème du renchérisse-
ment des derjréas et quelle pari se taiìljent
les accapareurs,

Enfin il ne serait pas inutile de^ recherché.
le ròlo que j oue le tourisme d^ns, le reuché-
riiSS!emeip.t. N'est-oa pas un fait curieux que
l'on paie chez noui las denrées à desi prix
esorbita rits en plein été, c'est-à-dire à l'epo-
que où le3 prix devrajent baisser l Majsi on
ne s'en ét-un.'.- plus lorsqu'lon constale d'une
part que Je njayche des vijles est.privé d''afl.
afflux considérable qui est absorbé sur pla-
ce par Irs stations de montagne, d'aiutret part
que le» hòtals Opèrent des rafles pnoportiorL-
nées au nombre dss étranger».

Tribunaux militaires
Mercred i à 9 heures ont comparu à Lau-

sanne, d .-vant le tribunal militaire de lai Ira
di vision siégeant à 1 Hótel-de-Ville, sous la-
présidence du lieutenant-oolonel Alphonse Du-
buis, grancl-jage, les soldats Gret, Paul, de
Ste-Croix, fu .ilier au bataillon 5, IVme com-
pagnie ; at RouJ ier John, d'Yvlonand, de l'équi-
page de ponts n. 1, prévenus; le premier d'in-
subordination et de violation des devoirs du
service, le secoua de délit contre les, mceurs.

Jj gs ,dèux prt- venus étaient assistés' par le
piemier-lieubsnanl de carabiniers Robert Mer-
cier, dio-leur ._n drojjt , à Laasanna.

Ils ont été condamnés; 6r_e_ k 3 ?JQIO^
S d'i-mi-

prisonnemeril, deux ;yis de privation'des d_?j t_
civiqtìgs et aux frais ;Roulier, à un mois d'em-
prisohnen. 'sril, .un an da privation des diloit3
civi qaes' - .t à'ax"'fj à)S,

Le tribunal a, en outp?, ^ndamne pali. de-
f^'ijj; le ifusii ier .Gillioz, Valaisan;' 'dil t̂ail-
lon S§, nour dése^tilo-n et violences,' k quatre
mois d'emprisonnement ^

triciis ans de privation
das droils ' civi qu'as ejL a'ux _j ;a^s'.

Décisions du Conseil d'Etat
Séance du 20 septemb^ ,

Son t promus au grade de caporal lesi, gen-
darmes Bovard Séraphin , Amherdt Auxilius,
et Imseng Jos.ph .

— I] est porte un arrèté établissant lei; ban
sur le bétail à pieds fourchus provenant du
canton j le V'aud .

.— Lo Département des Travaux publics est
auborjsé à transmettre au Consail federai le
dossier concefhar\t la correction du Mauvoi-
sin et a selli citer api e subvention federale pour
l'cxécution de catte oeuvre.

47; 7 h . 20; 8 1. 12

mala à 6 h. 30; 9 h. 40; I h .  47, 2; h. 39,3 li . 33; 6 h. 04 ; 6 h. 58, arrivée à Sierra-
7 h . 20, 10 h. 30, 2 h, 35; 3 h. 29, 4 h, 2l'

Sierre- Montana-Vermala
On nous eommunique Thloraire du nouveau

funiculaire Sierra-Montana-Vermala dès l'ou-verture k l'exploitation jusqu'au ler (.octobrs
prochain :

Les d^i-rts pour la montée s'effectuerlont
de Sierra aux heures suivantes : 6 h 58- 820; 10 h. 08; il h. 35, 3 h. 07, 3 h. 59, 6 h,o2; 7 li . 24; les trains arriveront à Montana-
Vermala ; p lint terminus de la li gne à: 7 h 46
9 h . 08; 10 h. 56, 12 h. 23; 3 h. 55, 4 h

Pour la d+,5oenb3, départs de Montana-Ver

6 h . 54; 7 li. 46 ,
Des «rrèts facultatifs sont prévus à Muraz,

Venthòne, Darme-naz et des haltes à St-Mau-
rice de Laques et Randogne. La durée du
parcoui s est 'de 50 minutes.

Subventions

^ 
Le Conseil federai a accordé au canbon chi

VMais une subventi on da 70 o/o des frais com-
])lémcnt?.ires de reboisement et d'assainissa-
ment des surfaoas de Perù, Clèves el Gatza,
appartenant à la commune de Nendaz. Devis
7,000 francs, maximum 4,900 francs.

Poinconnage de_ brantes
A l'approdie des vendanges, le Départemant

de l'intérieur raonelle que les instruments da
mesurage servant. au commerce, doivent ètra
oontrólés au cours de chaque perioda de 3
ans. Les propriétaires de brantes sont tout par-
ticulièremen t invités à sa conformer à cette
disposition legale

Correction du Trient
Lo Département cantonal des Travaux pu-

blics met au concours Ies travaux d'endigue-
ment du Trient •

Faits divers
I_a St-Maurice

C'était donc aujourd'hui la St-Maurice, pa-
trqin du Valais, une des fètes qui se célébrait
avec le plus d'éclat dans le canbon.v

Le « motu proprio » du pape a supplirne
cette felle; d.-ins cartaines paroisses où S_Mau-
riice est spécialement yénér-é oomme patron,
telk3 que St-Maurica, Bagnes, Val d'Illiez, Sal-
van Naters Nax, Zermatt la fèta n'a) cepen-
dant pas passe inapercue.

A Sion, les cloches lont sonné comma si
rien n'était. change; urne partie de lai.popula-
tion s'est mise en habits de fètet tandis que
l'autra yaquait prosaiquement à ses occupa-
ti'Ons par un temps gris et maussade.if

_Les rats d'églises
On a Iroav. Jes objets sacrés volés daus

l'églis? d'Evpnnaz, chez un orfèvre de Lau-
sanne qui na fajl aucune difficulj;é po^r ies
restituer. li k:s avait achetés d un individa
tra vaillant dans une scierie lausannoise qui dir
suit las avoii hérilés dun onck, curé- à Bas
at nprt r. >oeniment. L'orfèvre qui avait des
doules jdéclara avant d'achetar l'ostensioir vou-
Igir en exam'nar la valeur; il pria le vendeur
de revenir un peu plus tard, se rendit auprèj
des autorités j 'adicjaires de Lausanne qui de
clarèrent n avoir aucune connaissance d'un vtol
de ce genre. L aulre qui avait touché l'argent
du calice na fat plus revu . Il avait abandonn-
1 ostensoir .

Ligue du Simplon
La dékgat'on Internationale du Simplon i|

est réuniv- à Barne les 20 et 21 septembre.
Son pri?s;dent ,]\ ., Weissenbach a rappelé

1» halle carrièra et les éminentes qualités de
M. Paul Manuel ,membre de la délégation de-
puis J905 et qni avait toujo ur spris. une part
très adivo à ses travaux.

L horaire d hiver de la ligne Brigue-Donni)-
dossola prévoi t la circulation quotidienne du
train de luxe Simplon-express, précédemment
tri-hebd omadaire, en hiver. Ce train sera con-
tinue jusqu'à Venise et Trieste.

La délép-ation a examiné ensuita la sèrie
dea nouviaux tarifs et suppléments de tarifs
inlernationaux destinés à favoriser le miouve-
ment dea voyagaurs et des marchandises par
la ligne du Simplon.

Obsèques d'Edward Wymper
Chamonix vient de faira de grandioses fu-

nérallleis k Ef)v *ard Whymper; plus de cinq
cents personnes ont tenu à accl^inpagher ce
grand oonquéranl des hautes cimes à 3a der-
niere demeura . Le char tenèbre disparàis'sait
sous un grand nombre da suparbes oouronne.
dont plugieurs en fleurs naturelles. Celles-òi
étaient offertes principalepient par les CI ab
des sports .alpins, 'le syndicat das hòteliers, li
« Revue du Mont-Blanc », das amis e. d^3
.a4,nis' '-.t des admirataurs ìnoonnus.

\Vliypjper a ét<é inhùmé aa cimavière angli-
can, en. fae . de la gare, oq plusieurs discours
ont .té pronioncès.

M. Lueien pigliai , au nom des C'iubs alpins
f ra j i ea i s  et italiens, M. Correvon, au nJom- d .
vini) alpin suisse. M, Gaorgas Casella, au non.
de ses amis et de ses adrnÌ rak!_Fs, M. Marini
au nOm de la pressa.

Hli .viapcr vi i'énìgme du Cervin
A propos d-3 la miort de Whymp3r, ani if

eonfrères .appelle qua cet Anglais h&rdi avait
connu toat jenna la gloir3, Il est célèbre dans
le monde entier pour avoir fai t le premier l'as-
.enscion du Cervin . Mais oa que la generation
actuelle ignora, c'est que son mom a été at-
taché a une enigma trag ique et que cotta as-
cension hiilonqu? taillil aVoir pour épilogua
la oour d'assises

Whymper. qui n avait que 26 ans, était prè-
ceptaur du jeun s lord Douglas, sion cadet d-9
plusieuiv. années , el ils étaient venus en Suisse
taire de l'alp inismo. Whymper avait essayé d_"
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a plusieurs fois, sans succès, de gravirl la
Cervin . Il fut plus heureux, le 14 juillet 1865,
acc impagné de son élève et de deuxi. dompa-
triotes, H udson et Hadiow, d'un guide de Char
inonix, Michel Croz, et de deux guides de Zar-
matt, Taugwaldei pere et fils . Les sept hom-
ines alK-igniren. le sommet.

A la descente, une catastrophe terrible se
produisit dans laquelle quatra infortunés triou-
vèrent la mori. Voici oomment la racontèrant
[es surviv.ants.

Hadow rnarchai. en tète, suivi du guide Croz,
de Hudson , de lord Douglas et des trois au-
tres ; il pi issa, entraìnant avac lui ses com-
pagnons . La corde se cassa entre lord/ Dou-
glas et Taugwalder péra qui le suivait; le3
quatre malbeuraux furent précipités dans l'a-
bìme à une baubaur de 1200 mètres.

Telle fut la version publ iée par Whymper,
don- le « Times » et que personne, sur le mo-
ment, ne s:mgea à révoquer en dkrate. Toute-
I'DìS, bien tòt, de3 bruits hostilas dommencèrent
it circukr . On crut remarquer que la corde,
au lieu d une déchirura, portait une coupure
nette, oomme si elle avait été tranchée avec
un couteau . Lea survivants n'auraient-ils pas
sacrifié leurs oompagnons ponr se sauver? Ou
bien nV-lait-on pas en présence d'un crime?

Ce qai parut fortifier un instant oattet der-
niere. hyp< . Ihèse, c'iast que lord Douglas avait
prète 30,000 francs à Whymper et lorsqae
ie pére de la victime reclama l'argent, Whym-
per répondit qu 'il avait remboursé sion fils
et qua celui-ci avait sans doute le rac^m dans
sa poche lors de l'accident. Or, si les corps
des trai , autres furant découverts, celui de
lord Douglas est demeure introuvable.

Les rumeurs devinrent si fortes que Whym-
per fut mis 'un instant en état da prévention.
Mais un non-lieu fut rend u en sa faveur, au-
cune preuve n ayant pu ètra relevéa oontre
lui . Il déclara que, selon lui, lord Douglas
avait dù tomber dans une anfractuosité de _!•>
chers, où aigks et vautours l'auraient dévoré
jusqu 'à ce que son squelette tombàt en{ lam-
beaux.

Ce qui faitail encora repousser l'idée du cri-
me, cA-jt qu 'il eùt fallu admettre la compli-
cité des d'sux guidea d« Zermatt, bonnèbes
gens irréprechablea. 11 iasl sans exemple dam?
les annales de l'alpinismo qu'un guide ait
trahi son clj ent — oe qui i_st tout à l'hlomneur
de la corporation.
les polérniques racommencèrent yloici une

douzajne d'années. Poar y damper court,
Whymper accorda une inbarview à M, Jules
Monod, alors directeur du « Journal de Zer-
iplt »: c'éiait la première inbarview qu'il ac-
pvdait depuis ìp catastrophe, On remarqua de3
divergenoas avec son récit du « Times », ce
qui était bien explicable après un sii long in-
tervalle,

yuioi qa 'il en soit, la mlon.agne a gardé son
gecret et n'a jainais rendu le oorps, de lord

Sierre —i Société generale d'Hótels
Cette entreprise , au capital de fr . 750,000,

ne digtribue aucun dividende .pour l'exercice
1910-1911 Elle n'avai t rien reparti l'annéa der-
niere,

incendie
Un incendi ¦> a détruit, dans la nuit du 19

au 20 sept-'inbra, à Vièga, un bàtiment ap
partenant à li .Anthamatten. La bétail a pu
ètre sauvé; l'immeuble était assure. L'alar-
m« a été donnée à 2 heures du matin.

Fétes juives
Les Israélites célébreront à partir de ce soir,

\endredì, la fèta de Rosch-Haschana ou n'oa-
Yft an qui se barminera dimanche soir,. avec
In tombés de la nuit . Ils entreront avec cetbe
«te en l'an 5673.

La fète ae Yom-Kippour tìommenoera le di-
mancha 9-oir, ler oebobra, pour durer jusqa'à
laudi soir . On sait quo les juifs sont banus, pen-
dant ces vingt-quatre heures, de n'abaorber
ni nourriture ni boisslon.

Ea vis de l'impòt '
La commune de Miège sollicite du Momsail

d'Etat 1 autorisation de peroavloir pour 1911
l'im'pòt aux taux ci-après indiqués:

Ire catégorie 2°/ 00 ;
2me catégorie 2,50°/00 ;
Taxe de ménage fr . 3,50.

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Vaiai» (27)

NOUVELLES DIVERSES

ITttcUe
— Il ne faut  plus pensar à moi, dit-il avec

effort . Jc ne veux pas 'que Vous 'soyez mal-
heureuse.

Lucile se tourna vers lui , le regarda tris-
(«frient, mais avec une sorta de majestéi dpa-

¦=? Je ne le serai pas, dit-elle. Je ne vois
pas, après t-oui, pourquioi nous serion3 mal-
lieuraqx, vcus ou miai , Tant de gens ne aie
nuiria-nt jamai s. I1& sont plus heureux peut-
fttr e. Tante Camilla gemble très heureuse. Je
99rg!i ooìnme elle. JJ n'y a rien qui puisse
DOUS empècher d'etra amis, Nous pourrons
Stre très bons amis , Frères et sceurs... Vous
pouriv. continuer à vanir ,

— Non, interrompit Jerome, Je ne le pour-
jai pas. le vous ai déjà dit que je ne le pour-
rai pas

Lucile najoala rien . Sa détournant, elle re-
prit sa route, alteignit la prairie, et murmu-
rant d Une voix basse et tremblante un mot
d adi &u, elle s éloigna sans regarder en arrière.

Jerome, cloué sur place, la vit disparaìtre
Parmi les baub^s herbes; puis il revint, vers
le petit b?;s et s'arrèta devant la place où bous
deux étaient ass'S.

— Lucile, d'l-il à voix haute, comma s'il
lui parlait enoore, ja jure devant Dieu que

___.

EZchos
Mariage en l'air

Uu aviateur améncain avait promis cent dol-
lars au oouple qui oonsentirait à sa marier
dans son aéroplane et à y faina Sion, voya-
ge de m. oas. Un beau matin, il vit arriver 'de-
vant son hangar une jeune fille vètue de blanc
et boiffée d'un casqua de cuir orné^ de fleurs
d'orang- r; un jeune homme en habit l'acoom
pagnait, et dea témoins un pastaur, un cortège,
des iainilles en liasse. C'était un 'ménage, ré-
des familles en liasse. C'était un ménage! rè-
sola à gagner k prix . Das sentiments divers
se peignaieni 'sur las visages. Les parants ma-
nifestai ent de l'inquiétude ; les jeunes gens é-
tatent bout a kur bohb.aur. Dans le temps qu'
¦on metta ii k motaur en marche, la mère était
en larmes; sa séparer d'une fille est cruel;
mais la voir s'envokr est affreux. <-

Le temps da mettre le moteur en marche et
voilà les fiancés inslallés. « Un tei, dit la pais-
teur, pren.z-voas poni femme une telle? » On
roulait d». jà . « Oui I » répondit le fiancé d'une
voix ferm e « Un^i ielle, prenez-vous pour ma-
ri un tei ? » On sélevait dans l'atmospnàna.

— Oui , répondit da haut des airs la voix
flùtée de la fiancéa.

L'aeroplani s'élavait touj|ours. La pa3teur
mit ses deux rnains en porta-voix.

— .e vous bénis l cria-t-il.
L'oieoau de toile portant les trois bumains

nét ti l plus dans le ciel qu'une sorte de li-
bellule ja -màtra et vernie; on èntendait 'un
vromb'ssement. Soudain une voix descendit
qui seniblaii venir de très loin. On reconnut
1 accen t du marie, qui répondait: « AH rightl»

Alors, sa retournant vars les invités et les
parents, le pastaur ajouta : « Qu'ils soient
hearaux i Nous témoignlons qu'ils ont corrac-
tement gagné leur pari ».

Ceux qui étaient restes sur terre s'assirant
sur I herbe. De temps en temps, quelqu'un le-
vait le nez et apercevait aux extrèmas limi-
to.^, de latm osphèra un petit point nloir, l'aià-
roplane eomjugal. « Ils sont là », se disait-
'On. IA mèra élevait à sas yeux une( paire de
fortes jun _ --lles, explorait l espa.ee en 3ioupi-
rant. PlusifeJurs heures passèrent. Enfin, le
vrjmbissement devint plus fort . Déjà le cré-
pascole de septembre répandait ses ombra3.
On voyai t ks deux ailes grandir et redesoandre
en voi plana,

— Ali rightl dil enoore le marie.
Il .était pkin d^ sollicitude,
— Doucement à l atbarrissagel recomman-

da-t-il,
On fit fète aux jeunes gens; on se( mit à

table, et pour la première fois .depuis 1 Ori-
gine de oas instituti ons, le repaa de mari a-
ge eut lieo après le voyage de nooas..

Une croisade monstre
Les niillinrd aires new-yorkais, M. Pierpont.

Morgan en téle, vont « financier » une cnoi-
sade roli gieus^ monstre, qui vient de s'organi-
ser dans le bui da guérir par la religion « la
oorrupiion profonde régnant du haut en bas
dans la politique et las affaires, qui constitue
un scandale, et qui fait qu'on sa demande où
nous allons. »

'C'«st ainsi qua s'ast .exprimé M. Frederick
Smith , capitaine general de la nouvalle armée
de misisionnaires américains, dans la banquet
qui leur a été offerì à New-York sous la pré-
sidence de M . James G. Camion, président.
de la quatrième Banque nationale.

« Les banqukrs et les politiciens, a ajó"at_>
le capitaine general Smith , sa montrent maJ-
bonnétes et immoraux .Vious pouvaz acheter
des sénateurs das Etats-Unis dans l'IUinois,
corame de3 moutyons dans una ferme. L'elite
du pays est ànxieusa de faire epielquei choss
pini - nous tirer du hourbier où nouSi sommes
bombes, mais tous les effrorts siaront inntilea
sansla lorcefde la rialigion. » . '

Les missionnaires, au nombra de cmq cents
v n t  se répundre dans une centaihe des prin-
cipales voiles de3 Etats-Unis .Ils y porteront la
bonne parole de la njouvelle réforme dans les
églises, ks fabr i ques, les ateliers, les etablis-
sements de commerce, enròleront panni les O'a-

jamai?, si longtemps que je doive vivre, je
n'ai mera i ou n'épouserai une autre femme qae
vous. Je jart de travailler comme jet ne l'ai
jamais fait jusqu 'ici, de m'user ks ongles, de
versar la diarnièra goutte du sang de mon coeur
à mon travail afin de gagner oa qu 'il me faut
pour pouvoir deveni.r votra mari. Alors si
^ou^ é.tes enoore libre, ie yieridrai vous trou-
ye r.' l-ì con-bat(,rai pour vous conquérir avac
tout .a mes forces, et oontre }'uRÌver? eniier,
tt iì vous aimerai tonte ma vie, Hoube ma
vie. Mais je jura devant Dieu de net jamais
voiis le dire, de crainte que vous Vous croyiez
tenue da m'attandre, alor3 que peut-ètra jc
mourrai sans avoir pu venir vous offrir ma
vie.

Chapitre XI
Lucile r-'atta, au désaspoir. Bientòt sa mè-

re l'aut con -f ;asséa ; et redesosndant de la cham-
bre où !••. ]eani?. fille en pleura s'était reti-
rèe, Abi g-?l conta toute l'affaire au squire.

Le peuvr" Eoan en fut cruelkment affeeté,
^ue sa Lucile adoréa se fùt prise à aimer un
autre b.mime qaa lui, c'était dur, et il ejt
peine d'abord à se faire à une telle idée ; mais
que celui qu ella dai gnait aimer refusàt de
l'épouser, eùi ds l'orgueil et des scrupulies
c'est oa ou 'ìl ne pouvait attendre. Il; he par-
lait de rkn da moins que d'aller prendre. aa
oollet 1 amoureux récalcitrant piour Te trainar
aux pieds de sa f«lk . Abigael eut grand'peine
à calmer son emportament ; mais sans se Las-
ser, ella le raisonna, l'endoctrina, et finit par
lui faire adrnettra la nécessité d'un petitf vo-
yage de Lucile à Boston. Le changement d'air
amènerait un derivò à ses idéas ; elle verrait
le nirnde, s'amusarait, oublierait l'am|our pué-
ril qui , de l'aveu mème de Jerome, ne pou-

vners tous les hbmmiss de fotone volente pour
élettidrel 'ceuvra de régénération dans les fau-
bourgs, ies petitas villes, les villages. •

Les fem niias sont exclues de cetta nouvelle
Armée du Salut. Le capitaine general Smith es-
time qu 'elles n'ont aucune influenoe siur l'hom-
nia II  '

Le rappel des officiers espagnols
De nombreux officiers <3apagnlols qui vill§-

giaturaient à Lausanne et à Genève vienhent
parait-il, dt reoavoi r télégraphiquement l'or-
dre de rei -indre immédiatement leur corps ;
ils sont aussitòt parti3, laissant leur famille
èn Suisse D aulra part, on assure que. le Dé-
partement federai de j ustice et police vient , de
faire savoi r aux autorités espagnlole3 que de
nombreux aiiarchistes espagnols et italiens qui
se trouvaient à Zurich et à Genève ont quit-
te ces vilks à destination de Barcelone.

Obsèques de IH. Stolypine
L'enterr-ment de M. Stolypine sarà d'una

solenni té exlraordmaira . PJus de 300 douron-
nes, dont un e cantarne eh argeht, sohtl déjà
d^posées sur le oarcueil . La veuve du minis-
tre a recu plus de trois mille télégrammes da
cj ndoléance . Sur l'iordre du tsar, le tombeau
sera erige parmi lea tonrd- as historiques.

l.e successeur de Stolypine
On assassine les hommes d'Etat, mais las

risques du métier n 'effrayent personne. M.
Kok'ovotsof , ministre des finanoas en Russie,
n'a pas mi svingt-quatre heuras à réfléchir
pour savoir sii acceptera.it la sucoaasion de
M . Stolypine ,qu :ele tsar lui offrait.

M . ftokovtsof a 3oixanbe ans. Il a débuté
dans la carrièm administrative, où il prit une
part imporUinta à la réforme du doda penai
russe et à l'amélioration du slort das condam-
nés. En 1890, il entra au ministère das finah
ces. M. Witt e apprécia fort sa collaboration̂
En 1903, M. K-okovlsiof recut le portefeuille
de3 finances et so fil remarquer pan une ex-
celiente administration et par la lutte qù'il
tingagaa poar l'affermissement du crédit.

Il ne fut guèra populaire à la Douma, diont
il fit restreindre l'ini tiative au point de vue
budgétaire. >

M. ivokovt-lof est un honnèta financier, mais
un homme d'opinion réactionnaire ; c'est uh
administraleur, mais il a sas prauves à faire
oomme chef de la politique d'une grande, na-
tion.

En Perse
On mande de Tehèran :
Salar ad Daiouleh, frère de l'ex-chah, a ina-

tallé un tf-óveruetu à Hurasso et il a envoyé
des troup .. de couverture et des avant-posta3
à Nobaran , ce qui laisse supposer qu'il veat
se diriger vere Tehèran par l'ancienne rout3
de Hamadan . Pj ur s'opposer à sa marche, le
giouvernement a envoyé une partie de sas
Bakhtiars à Kum . Le reste des Bakhtiars et
Fide'is seraient diri gés sur Robat-Kj erim et No-
baran.

l.es grèves d'Espagne
Dans la matinée d'hier, la villa de Madrid

piésentait son aspact normal. Las effets de la
grèv* se manifi-stant seulement par l'absence
de fi ac-res, le chòmage des ouvriers dm bàti-
ment et la publication partialle dés journaux.
Quelques-uns de ceux-ci n'ont pas pu paraìtre.

Les nouvelles de la province s|ont générar
lement satosfaisanbes. Toutefois l'agitation con-
tinue dans la province de Valence. A Gijon,
l'arrèt du travail est oorhplet.

A 7ativa un bataillon de sapeurs vanant de
Madri d a été ree^u à ooups de pierres. Après
les sommations , la troupe a fait feu ; il y\ a
eu un tue et plusieurs blessés.

Ee prix du sucre
Dans kur assemblèa du 19 septembre à Ol-

ten, les fabriques saissas de sucre ont décide
en raison des prix d achat très élevés, d'éle-
ver de 10 à 15 centimes par kilo le prix mi-
nima actueliemant en vigueur.

L'Union des fabricants de sucre sera repré-
présentée coUecfivement 4 l'expoaìtilon natio-
naie suisse

vai^ ruej arr à Ti'an, Abigael d'ailleurs rendit
pleine jush'o?. a'u jeune hamme, à son abné-
gation, au courage diont il faisait preuvat en
renj injant à Lucile.

— Mais après tout, continua-t-elle, et sans
vouloir médùe de cs pauvre gare^on, notre
fille peut prétendre à mieux.

--- C'est un erav. et digne cceur, Abigael, dit
loyakinent 1-a b-U squire. Et si elje ltì veut
enootre ian revenant, par le lord Harry ! elle
l'aura, ì-JAI je saurai pourqv^oi.

Pour tonte répDnse Abigaal ' hocha grave-
ment la téte.

De aorta que quelques jours plus tard, 'Je-
rome ss rendant à son travail, se rangea pour
laisser passar la diliganoe, et entrevit le na.
vissant visage de Lucila à la portière, à tra-
vers un nuage de gaze bleue.

Elle le salua, mais le véhicule soulevait
une kli a bourasque de poussière qu'il ne dis-
tingua pas bien de quel air elle le saluait.

Il lui sembla qu'- _Re lui souriait et ne pa-
raissait ras trop triste.

— Elle part, pensa-t-il. Elle ira au bai, au
théàtre ; elle verrà k monde et m'oubliera.

Il s'effor$a de vamera l'amertume de cetta
pensée en savourant la douceur de slonf sa-
sacriiioe. ; maÌ3 c'était bien difficile.

Il continua son chemin sans hàte, d'un pas
résolu, mais soudain alourdi, la tète courbée,
le front coavert de nuages.

yuant a Lucile, elle partait réellement safls
trop de regrats. Elle était bien jeune, et dàns
la jeuness1, la perapective de la distnacti'-n
<?st comme l'odeur de la, poiudre pour le) che-
val de guerra.'

De nouveaux horiz)ons sont toujours fertile»

Voi

se produiré de 1911 à 1913

Un sac de Vcvyage conbanant des bijioux pour
une v.akur die 50,000 francs a été subtilisà
au oom _ . Moaraview dlans l'express Milan-
Florenoa.

On mande de Stockholm à l'Agance télégra-
phique russe que l'attentat oontre M. Stolypine
e3t le piemier d'une sèrie d'actes de temorismé
organisés par- l'Union des révolutionnaires rus-
ses et les terrorisles finlandais et qui doivent

Ea l'amine en Sibèrie
D'a] rès le « Lokal Anzeigar » de Berlin,

une lamine effroyable règne dàns la Sibèrie
occidentale.

Plus de 200,000 personnes sont à la chargé
de l'Assistance publique.

Ea guerre aux trusts
Les principaux journaux américains signa-

lent une tandance generale des grandes corpo-
rations ind ustrielles vars la dissolutìlon. Plu-
sieurs trusts i-ont commence déjà leur réor-
ganisation dans le sena de la décision de la
oour suprème.

Les avocata dea trusts sont d'avis qu'il sarait
inutile d'attendre une interprétation favorable
de la loi Sherman. Ils craignent queL le Con-
grès n'approuve des lois plus sévènas enoore
au cas où les tru3ta n'obéiraient pas, dans la
plus bref déJai , aux décisions de la couri su-
prème. .'

Ees drames de la m«r
Un grave accident s'iast produit mercredi

malin, à 10 heuras, aux Salins-d'Hyènas, pen-
dant les tirs d'honneur de la 2me escadre,
à bord du croiseur cuirassé « Gioire ».

Au moment où on chargeait une pièce,, il
y eut un retour de flammes suivi d'un éclate-
ment. Six pi_ rsonm3i3 sont mlortes. Horribl ement
brùlées, ellas avaient àbaorbé en outre une
grande quantité des gaz nocifs provanant de
l'inllammàtion de la poudre.

Le « Gioire », croiseur-cuirassé à deux tiou-
relles, est commande par le capitaine de vais-
seau Lelay, et a 210 hommes et 30 officiers.
Il a été lance en 1900.

Pour les Convalescents.
Notre petit Ernest se trouvait,

après avoir supporre une crucile
maladie, bien épuisé. Il n'avait
aucun appétit, était toujours las
et ne voulait plus allei- à l'air
libre. Après lui avoir adminisiró
de l'Emulsion Scott durant 2 mois,
l'enfant devint. à notre grande
joie, frais et vigoureux. Zurich ,
Dienerstr. 2. le 17 aoùt 1910.
iSignó) Mme A. Meier-Muller . Dans
tous les cas où l'on aura besoin de
refaire ses forces, surtout dans la
txi-ivaleseence, l'emploi de l'EMUL-
SI0N SCOTT fait brillamment ses
preuves. L'Emulsion Scott , riche
par elle-rnème en principes nutrl-
tifs, possedè au plus haut degré
la facuité d'exciter l'appétit , ce
qui est, chez les convalescents, la
chose essentielle. En achetant on
est prie de demander expressé-
men t l'Emulsion Scott. 35 ans de
sueeès de la marque Scott ins-
piren t tou te confiance dans sa
qualité et son efficaeité. iwx:a£r. so
et 5 tr. dans toutes Ics pharow_ies. Scott Se Bowne,
Ltd., Chiasso (Tessin i.

en pnomesaas pour les jeames regards. De
plus, Lucile se rendait chez sa plus chère a-
mie de cceur, miss Rasa Soley, qu'elle n'avait
pas vue depuis plusisurs mois. Elle escomp-
tait d'avance la douceur des confidences fai-
tes et racues.

Ce jour là. in male figura de Jóròma était
quelque pau éclipsée aux yeux de laj voya-
geus ,̂ par an vtsaga rase entouré de boucles
brunes, >*t la j-aun e passion cédait le pas à la
douce ami tié, pleine de suaves réminiscen-
ces.

D'ailleurs Lucile oommencait à prendra
meilleur .espoir pour l'avenir. Pourquoi se dé-
soler inutikment? Jerome ferait fortune, ou
il lui loinberai t du ciel un héritagal et aprèa
bout, il l'aimait , e était là le principalvSom
pére ?n l'embrassanl au départ, avait fait de
aon mieux cour la raaaurer.

— N ayez crainte, ma jolie, pére s'arranga-
ra pour vous donner tout ce qua vonsT vou-
drez, lui avait-il dit .

Et Lucile tonte rougissanta et levant sur
lui son regard confiant, l'avait cru.

Ajoutons quo les malles et cartona fixés à
l'arrière de la diligence contenaient, panni
boutes sortes da Jolis colifichets, deiux robe3
de soie, flambant neuves, l'une incarnat, l'au-
tre bleue, un délicieux deshabillé de batista
rose, une manta de taffetas ruché, un im-
mense cbnp?a ii couvert de plumes et un baa-i
voile d'Alenpon, foutas choses qui, pour la
cceur v.-iimenl féminin , sont d'nn récohfl-ort
réel et concourent mi eux epie tout aratrest k
rendre supp_rtables les épreuves de la vie.

Après le départ de Lucila, la vie devint en
un sena plus facile, ea un aens. plus difficile
pour Jerome. S'il n'avait plus à bitter che-

que jour contre la tantation, il lui fallait aouf-
frir sans cesse d'une faim cruelle.

Car il connut alors la pire dea fringiall33,
celle qui nous ronge du désir deudontempjer
ie visage aimé.

Parfois en s'évaillant au matin, il lui sem-
blait qu 'il mourrait d'inanition et de langueur
avant le soir, fauba de voir Lucile. Il eùt pré-
féré marcher sur das plaquas rougies au fai
qu aller revoir aucun des lieux qa'ils avaient
vu ensemble. Jamais il n'approcjiait du petit
bois.

Il s'effon;ait d'éviter la maison du squira
ou celle de miss Camilla. Il était de ceux
qui ayant accueilli l'amour dans leur cceur, na
considèrent plus toutes chjoses qu'en leur re-
lation avec l'objet aimé.

11 se réjouit quand, la saison frk>ide[ étant
venue, jardins et prairiès se trouvèrent brù-
lés par les feux arctiquea de la miort. Cax
ainsi ces lieux lai rappalaient moins tout ca
qu 'il avait eu, toul ce qu'il avait "pardlu.

Un dimanche, après la gelée, alors qua la
aol brillai! de milk aiguilles de giace, comme
revètu d'une cotte de maille d'argent, et quo
les arbr- _> semblaien t couverts d'une bianche
fourrure, il alla jusqu'au petit bois et put òon-
lempler le banc de mouaae où il s'était as-
sis auprès de Lucile, tant aon aspecb change
le repoussait dans le lointain, lui parut-il. Et
Jerome soudai n retava la tète dans l'air già.
ce. I

— Je laarai, articula-t-il fièremant. Et a'il
faut me passar d'elle, je aourai endurer?' un
souffrance.

Puis plus batit, il reitera aon sermenti '
— Lucile, je suis à vams pour la vie, dit-

il avec ferveur . Si vras m'ètea fidèle, ai vouif

Demière Heure
Chemin de fer

N1DAU. 22. — L'assemblée oommunale _.
décide de partfciper pour une prise d'actions
de 80,000 francs à l'établissement d'une li-
gne à voie étroite Bianne-Tàuffelen-Anet. Uh
capital-obli gations de 4 à 500,000 francs aera
nécessaire pour la construction dia oette li-
gne. »''Politique bernoise

THOUNE, 21 — Réunis à Thoune, les ra-
dicaux de l'Oberland barnois ont décide, par
45 voix contre 30, de revendiquer le nlouveau
siège dans k 5a arrondissement, siège qua
le comité centrai radicai voulait doncéder aux
socialistes. Ils ont désigné oomme candidat
M. Schupbach. de Steffisboiurg.

Explosion meurtrière
BRESCIA, 22. — Jeudi après-midi, une bar-

rible lexplosion s'iast pnoduite dans une fabri-
que .d'explosifs à Monti chiari ; la détonation
s'est fait enbandre à plusieu_3 kilomètres.

Il y a six morts et seize blessés, plus ou
moins gr-èvement atbaints, parmi lesquels la
directeurs da la fabrique.'

Ea grève
DUBLIN, 22. — Le comité exécutif de la.

fédération des cheminots a décide, jeudi soir
à 10 heures, de donner leurs effets aux résola-
tions prises la veilk en déclarant la grève ge-
nerale sur tous ks chemins de fer irlandais

Ea stiuation en Espagne
VALENCE, 22. — Des bandes da révolution-

naires terroris.nl les provinces.
Ils ont 633ayé, mais inutilement, de mettra

le feu au palais das dues de Gandie.
Ils ont tenté également de mettre lai main

sur pliisieurs caisses municipales.
Des troupes ont été envoyées à la pour-.

suite des révolutionnairas.
BILBAO, 22. •- Le président du oomité da

grève, jugeant prudant de ne plus oantinner
le chòmage, a invite les louvriers à repnan-
tìrei le travail.

Les groupej s da perturbateurs qui parcou-
raient lea pravincas basques ont été disperse»

VEL
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Qus sera la mode cet hiver ?
¦

On s instruit en babillant quelqu 'un, et las
grands Ciiuturiers sont des phych|ologues avar-
lis. Mais il,- . <on t conseience des respionsabi-
lités qui leur inoj mbent <3t observent le secret
prafessioiinel aussi rigioureusement que le con-
fesseur, I-a médecin ou l'avocat. Les mystères
du tempie d'isis n'étaii-nt pas mieux gardes
que ceux d'un salon de cout _re.

Nous sommes cependant parvenus à soule-
ver un peu le v aile cacbant la model de de-
main, en nous adressant aux plus hautes per-
ssnnalilés de la couture parisienne.

fc'ncore quc- chacun ait une manière de
voir specialê  suivant le genre de sa clien-
tèle, lès coutuners s'entendent sur plusieurs
prnnts. Us parlent tous, avec le mème sio-urire
d-sabusé, des fantaisies de la femme,
déplorenl le goùl du jour et s'accordent gé-
néralement à rieonnaìtre que leur influence
personnelle diminue .

A utrefois, quatre ou cinq modèles saffi-
saient à créer une mode. Les élégantes d au-
jourd'hui sont plus exigeantes. Elles récla-
ment un choix considérable ot se plaisent à
retouebsr au gre de leur caprice lesi chef-
d'ceuvre qu- 1-sur présente le couturi er. Celui-
ci n'est plus un maitre indiscutablo, c'est uu
collaborateur et un oonfident R.ien de plus.

Une grande maison qui part en champagne
pour une saison n'a pas moins de deux cent
cinquante modèles. Devant 'une telle abondan-
ce, il faut renoncer à definir d'une manière
précise la mede d. demain, mais on peut
essayer d'en dégager le sens general et le
principal caractère .

JLes propos de Tante Rosalie
Poar imperméabiliser les vètements.

Peut-on iiiiperniéabiliser soi-mème un vète-
ment? me damando un chasseur et si oui, com-
ment procèder t

Les étoff.is recouvertes d'une cionche imper-
nv.sable à 1* .&'U i=l en mème temps à l'air ont
l'inoonvénient de gémer et d'empècher l'éva-
poration de la sueur.

Voici une manière d'imperméabiliser les vè-
tements qui leur laisse la facuité d'ètre trar
verse par l'air et n'impose pas à celui qui
les porte une transpiration anormale.

Batle_: d'abord convenablement le tissu à
imp -irméabij iser et de fa^on à le bien débar-
rasser de la poussière qui peut le recouvrir .
Tn-mpez les ensuite complètement et pendant
dix minutes dans une solution de 2 kiliogram-
mes dal un .ordinaire dans 50 litres d'eau .̂  A-
près dix minutes d immersion, r>etirez le vè-
tement et laissez-le égoutter quelques instants

patieno-, et non sans un peu d'ihquiétude le
retour des Parisiennes.

Les mode]os sont prèts. Nous avons vu évo-
luèr, dans des salons dorés et fleuris, des: ro-
bes qui . app- laisnt Pervenche, Pàqueretfce,
Orchidèe, Colette, Aimée, Sultan e, Désenchan-
tée, La Vaj lière. M-ontespan, Marron et, natu-
rellement Joc-onde. On les traitait déjà ciomme
des p'"T_/.riiriaiité'S.

Nous avons vu ces salons en rumeur.. des
ìnann- .quiris de bois el des mannequins vivants
autour disquel? tournait tiout un monde bru-
yan t. Nous avons entendu des discussions gra-
ves et p. Sis-ionnées isur des sujets d'apparence
fri vole. Et la plus petite ouvrière, celle qui
avait seulein-ml mis un fil , regardait d'un oeil
attendri la belle robe encore sans emploi .

Les chapeaux menacent d'exagérer dans un
sens ou dans l'autre; ils seront trèisl grands
ou très p'-'Hts suivant le caractère et lai taille
de la femme. Los p etits chapeaux, les to-
ques, innt lout naturellement aux petites fem-
mes. Mais combien de petites femmes se
ciTiiront de grandes personnes jusqu 'à leur cha^
peau .

On peut s'attendi e à une invasion de plumes
et d'aigrettes . Les autruches et les oiseaux de
paiadis n 'y suliironl pas.

On dédai gnera les fleurs . Cela paraìt na-
vrer les nudistes de l'ancienne école, oelles
qui oomptent te plus grand nombre de prin-
temps ,

— C'est désolant, nous disait une de oes
dernières, si cela continue, les ouvrières ne
sa uront plus faire les fleurs .

< _ U'.;!q-.. es chapeaux affecteron t cependjant
l'allure de pots de fleurs dégarnis.

Mais il v aura aussi des chapeaux de style,

et le style Louis XVI l'emportera. sans te lordre; paio trempez-le dans une dau-
Ne nous étonnions pas toutefois si oes plans xiéme soluti ni ficrmée de deux kilogrammes

.von t boiileversés et et ' si ruous voyons' apparai- d'aoétate de plomb dans 50 litres d'eau .
tre una robe cu un chapeau inattend-js.' Il se forme dan s lu masse du tissut un sel

Les revolution», en matière de mode sont d'aoétate d olunnne qu- donne au vètement
brusques et foudroyanbes Elles éclatent to ut un hacker onclueux et empèche les goutta
d'un coup, , dans une loge de théàtre, sur -jn d'eau de le pénétrer , en les obligeant a gli.
champ de courses, dans un<e vente de chari- ser à la adriaco . Cependant l'air pourra con-
té. Il suffit  d une jolie femme audacieuae... t,rmer à c-fculer à travers les pores du tissn.
et voici une mod e nouvelle — presque an Ketirez le vètement du bain d'acétate iì
style nouv -au. plomb i?t laissez-le égoutter quelques instail-

sans le tJidre . Mettez-le sécher ensuite à piai
— — ___ : sur un prò ou <sur un plancher, alia, que la

liquide dont il est impregnò reste bien reparti
T fio miAnno Hfl To nfn  DAOal ìn " cans toute sa surface.

— Etat stalionnaire, nous déclare-t-ion.
La robe sera loujours étroite et ajusfcé e,

mal gré les eiforts persévérants des princi-
paux eoTituriers qui ont manifeste des idées
plus large -:.

— Et voilà bien le danger 1 s'éerie l'uni de
ces couturers hostiles à la riobe étroite. Une
robe ajuslée <est faite pour un oorps parfai-
tement hurmonieux qui ne la deformerà pas
et qui lui-mème sera mis en valeur par elle-
mème. Mais tous les corps n'iont pas la mème
harmonie. Or, la pluparl de nos clientes se
font des illusioni.. Elles niont pas le senti-
ment de la mesure Et vous comprenez qu 'd
nous est. très, difficile d'insister sur des< véri-
tés évid-entes pourtant , sans froisser nios cli-
entes au point le plus sensible de leur amour-
propre. K'ous sommes tenus à une grande ré,
serve et devons souvent fermer les yeux piour
laisser passer des erreurs.

Nos suse-ipl ibilitéri artistiques sont mises à
une rude énreuve. Car. si nous ne travail-
lons pas seulement pour l'amour de l'art, il
nous est pénible lout de mème de vloir por-
ter eri dépit du bon sens une toilette^ qui é-
tait admirable dans nos salons. »

Nous venons beaucoup de fourrure, beau-
ooup de velours et surbout beaucoup de den-
teile. Si une couleur doit diominer, il semble
bien que oe sera le bleu dans; toutes ses nu-
ances. Il règn" quelque hostilité contre le
pn's, le b-igo et. le marron. Un couturier très
sérieux nous assure que l'influence oriental e
se fera enoore sentir sur les Parisiennes. Elle
se manifesterà par l'ensemble des oouleurs
vives. Mais nous sommes à l'abri des excen-
tricités de la jupe- cuìolte.

En ce moment, les couturiers sont enj con-
tact avec les étrangères. Us attendent avec im-

ses, rapid.s et chaugeantes, éooutant le mur-
nrure j<oy ux des petites vagues affairées;
puis ..ivec un hochement de tète qui semblait
la oonclusion d'un raisionnernent, il se remit
en ìoute.

La vieill . marson Means dressait devant lui
sa masse pnse, son architecture simple et so-
lide, bien caracteristique . de la Nouvelle-An-
glelerre. Dalant de la mème epoque à peu près
que la maison Merritt et la maison Presciott,
la vieille demeure ètai t d'un aspect plus aus-
tère, semblait bien faite pour abriter les!. pu-
ritains da vieux temps. Jerome gravit la pente
rapide de h colline, et frappa à la, porte, qui
lui fut  ouverte par le notaire en per sionne .
Celui-ci le coiiduisit dans son cabinet, dont
1 atmosphère était si alourdie par un épai3
nuage de j '.imé<3 de tabac que le jeun e homme
cut peine à distinguer le rubicond visage da
oolonel Lainscn En pantoufles, enveloppe d un
vieil habit , il étai t assis devant le grand feu
qui dardait dans la cheminée, la pipa aux
dents, un verre de rhum et d'eau chaude .1-
mant à sa doxtre sur une petite table.

— Asseyez-vous, fil le notaire, (offrant un
siège a Jerome. Un froid de loup, n'est-ce pas ?

— En etfet. dit Jerome en s'asseyant.
Le notaire reprit sa place et se remit à

fumer avec un plaisir plus grand d'avoir; été
interrompu . Le cotonel Lamson, accueillant
le jeune homme d'un signo d* tète, sans ie
tirer sa pipe de ses lèvres, se renversa) dans'
son fautead , allongeant les pieds vers la
cheminée et continua à tirer des bouffées de
sa pipe, s'enveloppant d'épaisses volutes bleu-
àtre. C«i cabinet de la maison Means était pour
les rares oommèr.s du village qui y avaient
jama is mis les pieds, un scandalo.

« On dirait qu 'une femme n'y est jamais en-
tré », se chuchotaient-elles l'une à l'autr.
en levant ies mains au ciel.

A vrai dire la vieille parente quii tenait li
maison du notaire n 'avait jamais été ménagère
é'.-iérite, mème en sa jeunesse ; et d'ailleurs
rette pièce était en dehors de saljuridic.tion.

Vaste, sombre, pleine d'un nuage de fumé,
qui rotila.'! sc-s ondes lodoriférantes jusq a'ii
plafond Ims et aux coins obscurs ct que tran*
portai t à pene la fiamme claire des bougie»
.dt les langusti roses du foyer, avec ses pa-
rois et son tap;s iìoncés, la poussière accani*
léo sur toutes les surfaces polies, ion, eùt J'1
la for ._r. ss-? mème du célibat mascalin, où
nulle femme n'aurait la hardiesse de sei ris-
quer. Les eros in-foliios , debout sur leurs( ra-
yons en un ordre immuable oomme desi sen-
tinelles au por i d' arme, les pap iers, les docu-
ments dans leurs chemises de parchemin v
taient rangéò el éti quetés avec précision.

A part cela, ia pièce semblait pleine de bouts
de papier poudveux, volti geant à leur gre 5iir
les lignes, dans oette salle, sauf celles. de lì
bibliothèque el du bureau , semblaient tracar
des tangente de désordre .

Le notaire, fuinant , les paup ières mi-closas
ne regard ait pas Jerome, mais son attitude fr
tait expectante. Jerome, de son coté, regar-
dait le feu, Jes sourcils joi nts, ne sachant com-
ment débuter Enf in se tournant vers M eabs

— Pourrais-je vous entretenir seul an ins-
tant ? demanda-l-il brusquement .

(A suivre)

qui l'en blàmr-rais. il n'y aurait rien lai que
ile naturel . C'esl vrai , je n'en doutei pas, il
veut se marier . Mais je ne vois là rien d'éton-
nant ou de blàmable.

— S il vous abandonné, il aura, affaire h
moi! dit Jerome avec une violence c(ontenue.

— y 11 avez- v ous à voir là-dedans ? répliqua
sa sceur , lout son corps svelte vibrant cornine
une corde trop tendue. N)allez pas vious mèler
de oe qui vous concerne en rien, Jerome Ed-
wards, je vous le défends .

Eclatan t en sanglots convulsifs, elle le r _-
poussa et courut  s enfermer dans sa chambre.
' Jerome demeura immobile, 1 ceil sombre, le.

lèvres diiremen t comprimées.
« 11 me faut réussir pour elle autan d cjae

piour moi » pensait-il . le coeur serre d an-
goisse.

La tàclie semblait presque au-dessus de se3
forces . Mais bientòt il relevait le front, plein
d'orgueij et de défi S'il était vainoti ,, ce ne
serait ras sana combat.

'v'uelques jours après, Jerome, son travail
fini , se dirigeail vers la maison dui notairs
Eli phalet Al-ans. située au sommet d'une col-
line bassa, a II d'ila du petit torrent det'Gray-
brook . Tij ujnurs vii ' et impétueux dans sa cour-
se, co oours d'eau devenait une véritablei ri-
vière après les crues du printemps.

Arrivé au milieu du pont rùstique, Jerome
s'a rrèta un moment pour regarder oo ulei- l'eaa
a ii .ivers l'entrscroisement des rondins . Sous
la voùte blanchàtre de oette nuit d'hiver, ell a
semblait se haber pour couvrir plus vibei Sion
lit de p ene3.

Le j . iin - homme demeura longtemps im-
mobile, r.giirdanl couler les masses écumeu-

me restez fidèle, ma bien-aimée. Mais il fau-
dra Tètre sans que je vous montre rien de ce
qui se posse .en moi. Je me tuerai à la peine
si c'est nécessaire, mais je vous obtiendrai .

Déjà, à viai dire, le visaga du jeune hom-
me se creusa' t, se faisait plus sévèrà et plus'
triste, tant il travaillait avec acharnement, tant
parfois le découragement menacait de s'em-
parer de lui . La lutte serait rude en vérité
avant qu 'il pùt, pauvre artisan perdu au fond
de son viliige, se colleter avec la capricieuse
Fortune, vaincre dan3 l'inégal combat. Mais
il y avait en luì des réserves ignorées de
force et de ténacité. Bientòt une idèa germa
eri son cerveau, pri t corps.

Tout son effiorl tendit désormais à la réa-
liser. L^s mois s'écoulaient et Lucile ne re-
venait nas . Pai fois un écho de la, cité reve-
riait au village.

La jeun e fille, dÌ3ait-on, marchait de succès
on succès. Sa bea u lé lui attirait tous les hom-
mages ; et plus d'une oommère opinait qu'elle
ne reviendrai t pas au village.

MIHS Soley possédait un frère, beau jeune
bomme, riche et homme du mionde accompli .

Souvent Jerome serrant les dents, dut en-
tendre uronu&liquer un mariage probable, pro-
chain, asEuré . Son cceur alors lui sembLait
prèt k se rompre ; il sentai t qu 'il net pourrait
endurer sa torture.; qu'il lui faudrait partir, al-
ler arracher LuciL- à celui qui osait la lui
disputer; s assurer du moins de son malheur.

Mais soudain, devant sa mémoire, se dres-
sait la pure image de la jeune fille. Il èn-
tendait sa voix a rgentine pronloncer avec une
gravite angéli-iue ces mots sacrés :

« Je vous a.ime autant que vous m'aimez ».
Et tendant les bras avec un spnglot à demi

étouflé :

« Ce n 'est pas vrai , n'est-ce pas ? Vousi ne
m'avez pas oublié? » murmurait-il . « Ohi Lu-
cile, ne m'oubtiez pas . Aimez-moi, mioi qui vous
aime tant ! Un peu de temps, seulement, bien-
aimée ! Pai.b'S-mo i crédit d'un peu de temps.»

L impalienopi. le désir le consumaient.
Il n était pas seul à souffrir;  à ses eòté_ ,

Elmire perdait sa fraicheur, languissait dans
l'attente ; parfois elle doutait de sion amou-
reux . ^ue ne parlait-il ? que ne bravait-il lia
oolère de son pére ? Le docteur ayant vers
co D.mp -i-là, envoyé son fils à Boston poar
affaires , Beluida Lainb rapporta le bruit qui
courait: Louience élait alle retrouver Lucil e
Merritt ; biaucoup, repoussant l'hyptothèse du
mariage .vec Soley, tenaient qu 'ils étaient
engagée et. qu 'on ii 'atlendait que la majorité
de la j ^ u i ie  fille pour annoncer leurs fiancail-
les.

Jerome vit pàlir sa sceur ; il la vit s'élanoer
h ors de la pièce, suivie du regard anxieux
de leur mère. A son tour, il sortit et la re-
joi gnit .

— S'il vous a demandò d'ètre sa femms.
vous devez avoir confiance en lui, dit-il gra-
vernent. Il ne faut  pas ajouter foi au premier
oommérnge venu . Vous devez lui faire cré-
dit jusqu 'à oe que vous soyez oertainet qu ii
a demente.

Elmire tourna vers lui un ceil flamboyant, di-
gne du sien.

— Déniérilé ! s'è .ria-t-elle àprement . Serait-
ce donc démért_r que renoncer à moi pour
Lucile Merritt ? Croyez-vous que je le blàme-
rais s'il tn 'abandonnait , moi, pauvre fille qui
ai à peine la peau sur les <os, tant je m'use
à travailler, pour une belle demoiseUe riche,
j j l'e et bien née? Non, ce n 'est pas moi


